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1) Pénurie de conducteurs :
des chiffres pas évidents

La croissance des effectifs a 
été modérée depuis près de 
20 ans avec une petite 
accélération depuis 2015 

Dans le TRM 
elle a surtout 
touchée le 
transport 
courte 
distance 



● Il est vrai que certains indicateurs sont inquiétants



2) Quel est donc le problème ?

Le transport routier n’est pas confronté à un problème de gestion de 
croissance des effectifs

Mais par le fait que les départs ne sont pas compensés par les entrées 
et par le fait que les chefs d’entreprises du TRM ne font pas de GPR 
(gestion prévisionnelle des ressources)



● Résultat

● Les chefs 
d’entreprises 
peinent à 
recruter



Avec une difficulté supplémentaire

L’affrètement, qui est une source d’ajustement 
classique, est de plus en plus difficile :

– On a de moins en moins de TPE en transport 
routier (non salariés ou entreprises de moins de 5 
salariés).

– Le recours à des entreprises étrangères (cf pays 
de l’Est) est de plus en plus complexes (sous 
l’effet d’une raréfaction du nombre de conducteurs 
et de l’augmentation du prix du carburant)



Que font les chefs 
d’entreprise du TRM ?

Pas de révolution au 
niveau des salaires.

Les rémunérations des 
conducteurs ne sont 
pas de nature 
« inflationnistes »

Les compensations se font principalement par le biais
d’une hausse des temps de service et 

du recours à l’intérim



3) Peut-on parler de déséquilibre offre-demande ?

En d’autres termes, l’offre transport est-elle vraiment 
insuffisante, compte tenu de la « pénurie » de conducteurs, 
pour faire face à la demande ?

Y a t-il un risque d’envolée tarifaire ?

● Au plan macro-économique pas vraiment : les évolutions de prix 
restent encore largement en corrélation avec les évolutions de 
coûts



Pourtant certaines enquêtes laissent montrer ici et là des 
tensions réelles (cf enquête Cap Gemini-Transporeon) ...





Mais l’été n’a pas été aussi catastrophique qu’on 
pouvait le craindre :

– D’abord il y a depuis le début de l’année un 
réel ralentissement des trafics en transport 
routier (avec un rythme trimestriel inférieur à 
1 % pour le compte d’autrui).

– Des activités pourtant contraintes comme les 
produits frais n’ont pas vraiment connu de 
«pénuries de camions»



EN CONCLUSION

La pénurie de conducteurs paraît un argument un peu 
spécieux pour faire passer des hausses. Et les hausses 
tarifaires de 2018 sont largement le fait :

● D’un effet psychologique lié à de réels manques de moyens 
de transport sur certains axes et certaines activités.

● D’une tendance de certains acteurs à pré-réserver des 
véhicules et à élargir la durée des contrats (sur 3 ans par ex).

● D’autres effets inflationnistes comme par exemple 
l’intégration de la hausse TICPE dans les mécanismes 
d’indexation gazole (alors que les transporteurs en sont 
exonérés)



● Et surtout ne pas confondre pénurie de 
conducteurs et rareté des moyens.

● De nombreux transporteurs limitent 
aujourd’hui volontairement leurs facteurs 
de production (véhicules + conducteurs)

● Raison invoquée : on privilégie les 
critères de rentabilité à la croissance du 
CA
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